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Elevé au rang de star dans l'Hexagone
depuis le triomphe du film "Intou-
chables" et propulsé personnalité préfé-
rée des Français, l'acteur Omar Sy se lan-
ce maintenant dans une carrière
américaine en décrochant un rôle dans la
superproduction X-Men.

C'est par un tweet que le réalisateur
américain Bryan Singer, aux manettes du
prochain "X-Men", a annoncé l'arrivée du
Français à la distribution du film, aux cô-
tés de la jeune actrice récemment oscari-
sée Jennifer Lawrence, de Michael Fass-
bender ("Shame", "Prometheus") ou de
Hugh Jackman ("Les misérables"). "Très
heureux d'accueillir le brillant Omar Sy
de l'incroyable film Les Intouchables au
casting de X-Men: Days of Future Past",
a-t-il écrit. Ce film de super héros est pré-
vu pour sortir à l'été 2014, mais le rôle
précis qu'interprètera l'acteur français
n'est pas encore connu. 

Après avoir quitté l'école avant le Bac,
Omar Sy, né en 1978, devient familier
des Français au milieur des années 2000
grâce à ses sketches à succès diffusés
chaque soir sur la chaîne Canal dans
"SAV" (Service après vente des émis-
sions) qu'il présente avec son complice
Fred Testot.

Bryan Singer, réalisateur de science fic-
tion et de films d'action comme "Usual
Suspects" (1995) et "Superman Returns"
(2006), est un utilisateur passionné de

Twitter "comme moyen de (se) connec-
ter avec les fans", expliquait-il au Huf-
fington Post dans une interview publiée
fin février.

Le film à gros budget "Jack le chasseur
de géants" s'est hissé en tête du box-office
pour son premier week-end sur les
écrans, mais avec des recettes largement
inférieures aux attentes, selon les chiffres
définitifs publiés par Exhibitor Relations.

Cette adaptation des studios Warner de
contes fantastiques anglais avec Nicholas
Hoult et Ewan McGregor, signée Bryan
Singer ("Usual Suspects", "X-Men"), a
rapporté 27,2 millions de dollars lors de
ses trois premiers jours à l'affiche, pour un
budget estimé à 200 millons de dollars,
des chiffres qualifiés de "désastreux".
"Jack le chasseur de géants" ne peut plus
compter que sur le marché international
pour limiter les dégâts, mais la fenêtre est
étroite, avec la sortie mondiale, entre le 7
et le 15 mars, du film à gros budget des
studios Disney "Le monde fantastique
d'Oz", qui devrait tout emporter sur son
passage.

"Arnaque à la carte", une comédie sur le
vol d'identité, a rétrogradé à la deuxième
place du box-office pour son quatrième
week-end d'exploitation, générant 9,7
millions de dollars. La comédie "21 and
over" prend quant à elle la troisième place
pour son premier week-end, avec 8,8 mil-
lions de dollars. "Infiltré", sur un père de
famille qui noyaute un cartel de la drogue
pour sauver son fils est 4e avec 7,8 mil-
lions de dollars. Le film d'horreur "Le der-
nier exorcisme 2", autre nouveauté de la

semaine, prend la 5e place avec 7,7 mil-
lions de dollars de recettes. Il est suivi par
le dessin animé peuplé d'extra-terrestres
"Escape From Planet Earth", qui amasse
6,6 millions de dollars. "Safe Haven", un
drame romantique réalisé par le Suédois
Lasse Hallström, se classe 7e, avec 6,3
millions de dollars. 

La comédie dramatique "Happiness
Therapy", dont l'actrice principale Jenni-

fer Lawrence a reçu dimanche dernier un
Oscar pour son interprétation, glisse
d'une place à la 8e position, avec 5,7 mil-
lions de dollars. "Die Hard: belle journée
pour mourir", 9e, perd quatre places avec
4,6 millions de dollars. A la dixième place,
se glisse une autre histoire d'extra-ter-
restres, "Dark Skies", qui récolte avec 3,5
millions de dollars, soit 13,4 millions de-
puis sa sortie.

“Jack le chasseur de géants” timidement en tête du box-office

Par Hala El-Maoui 

“S ignaux : A l’intérieur d’Iran”
faisait partie des sections les
plus fréquentées par les

spectateurs durant la 42ème édition
du Festival de Rotterdam cette année.
Une quarantaine de films y ont été
projétés. «Ziba» de la jeune réalisatri-
ce iranienne Bani Khoshnoudi. Même
si elle a élu domicile actuellement au
Mexique, elle n’a jamais perdu contact
avec son pays natal et le dépeint à tra-
vers une métaphore subtile. C’est l’his-
toire d’une femme de la classe supé-
rieure de Téhéran, Ziba, qui paraît
épuisée et fatiguée au commencement
du film. Elle rencontre une dame que
nous imaginons psychanaliste. Ziba
ne se plaint pas vraiment à la dame et
lui dit que son mari est gentil et qu’elle
a une fille et que finalement elle a une
vie bien rangée. Elle n’ose rien dire
souffre en silence. Elle part un jour
pour faire une course avec son époux. 

En cours de route ce dernier reçoit
un coup de fil d’un collègue qui lui de-
mande de passer à un certain lotisse-
ment. Ziba, une fois arrivée sur les
lieux, reçoit des ordres de ne pas des-
cendre de la voiture. Mais rongée par
l’ennui des heures d’attente elle quitte
la voiture mais ne sait plus où aller.
Ziba est coincée, littéralement et mé-
taphoriquement. Elle décide d’acheter
de l’eau et des cigarettes de la seule
épicerie du coin. Deux hommes, le
vendeur et son ami, y sont mais ne la
voient pas. Une autre forte allusion à
une société macho. En rentrant elle ne
trouve plus la voiture de son mari. Elle
monte dans l’immeuble pour deman-
der de ses nouvelles. Elle rencontre
alors dans un appartement un quin-
quagénaire et sa fille rebelle (ayant
vécu à l’étranger) qui casse sans pro-
blème les règles patriarcales. Ziba ren-
contre pour la première fois des Ira-
niens d’un autre milieu social. 

Bani Khoshnoudi dresse le portrait
d’un pays isolé et étouffé à travers son
personnage principal. Autour de la
projection de son film (qui a remporté
un grand succès auprès du public) et
du cinéma iranien, Bani Khoshnoudi
nous a accordé cet entretien.

• Comment avez-vous eu cette idée ?
* Bani Khoshnoudi : De plusieurs

choses.  D’abord je voulais exprimer
des sentiments et des sensations que
j’ai eus et partagés avec d’autres sur-
tout venant d’un autre contexte. Je
parle des sentiments d’être attrapée
ou enfermée dans sa propre peau aus-
si. Ce sentiment d’enfermement vient
de restrictions non seulement reli-
gieuses mais culturelles et person-
nelles aussi. Je voulais faire une ré-
flexion sur l’aliénation intérieure et
extérieure dans l’Iran d’aujourd’hui.
Ensuite je voulais montrer cette ex-
pansion urbaine extraordinaire de la
ville de Téhéran avec ses nouveaux lo-
tissements et les gens qui y habitent
sans savoir d’où ils viennent et que
mon personnage rencontre pour la
première fois.

• Votre personnage porte le nom
titre du film. Ziba a-t-il un sens parti-
culier dans la langue persane ?

* B.K : Oui ça veut dire jolie ou bel-
le surtout qu’on voit les choses de loin.

• Ziba souffre mais depuis le début et
jusqu'à la fin. Nous comprenons à tra-
vers les événements que tout est méta-
phorique. Mais une interprétation de
premier degré dévoile tout de même
une femme piégée dans sa condition de
femme puisqu’elle n’ose pas se
plaindre ni contredire son époux. Vou-
liez-vous dénoncer la condition sou-
mise de la femme en Iran ?

• B.K : Oui et non puisque personne
ne peut généraliser cette idée. Il y a des
femmes qui se battent au quotidien.
Pourquoi avoir choisi une femme de la
classe bourgeoise vous allez me dire.
Tout simplement pour dire que
quand on est riche et on a tout on
peut aussi souffrir de ce dont souffrent

les autres. J’ai choisi une femme et non
un homme c’est parce que dans mon
pays ceux qui souffrent le plus sont les
femmes et les enfants. Tout est en fa-
veur de l’homme.

• La fille rebelle que rencontre Ziba
à vécu en Allemagne pour quelques
années. Est-ce que vous voulez par là
saluer le modèle occidental ?

* B.K : Pas du tout. Ziba aussi a vécu
à l’étranger où elle a d’ailleurs connu
son mari. Ma réflexion avec cette ren-
contre de Ziba avec la fille est d’ordre
générationnel. C’est vrai que la jeune
fille a fait un parcours à l’étranger mais
elle refuse, comme toute la nouvelle
génération d’ailleurs, de porter le far-
deau des traditions.

• Y a-t-il du mal à saluer le modèle
occidental ?

* B.K : Moi j’ai grandi aux États-Unis,
vécu en France pendant un moment et
choisi de vivre au Mexique. Vous savez,
vous pouvez vivre dans un grand pays
occidental et vous sentir isolé.

• Ziba étouffait à cause de la cha-
leur et j’avais l’impression qu’elle al-
lait enlever son voile ?

* B.K : Mais elle l’enlève dans les toi-
lettes. Et j’ai brisé un tabou là puisque
il est interdit qu’une actrice omette
son voile dans le film. D’ailleurs je lui ai
choisi un voile qui est tout le temps sur
le point de tomber.

• Votre actrice est très bonne. Est-
elle une célébrité ?

* B.K : Pas du tout elle vient du
monde de l’art plastique. C’est son
premier rôle. Je ne voulais pas pour
mon premier film travailler avec des
professionnels du métier.

• Le public occidental quand vous
lui proposez un film iranien, pense
tout de suite au folklore, à l’exotis-
me…des clichés. Votre film est cofi-
nancé par la Cinéfondation du Festi-
val de Cannes. N’en avait-elle pas un
droit de regard ?

* B.K : Pas du tout. Ce financement
était pour le scénario. Heureusement
les financements que j’ai eus n’impo-
sent pas ça. On veut oui savoir si le film
est trop violent mais moi je n’ai pas
d’intervention de leur part à ce niveau.
Et je dois dire que tous les publics ne
sont pas les mêmes. Ici j’étais agréable-
ment surprise de l’accueil des specta-
teurs de mon film.

“Ziba”, la situation d’une femme 
comme métaphore d’un pays 

Par Chaïmaa Abdel-Illah

A la salle "Nile Hall" a eu lieu
la remise des prix du
61ème Festival de la Cen-

trale catholique du cinéma. Les lau-
réats ont reçu l'Oscar de la Centrale,
les insignes et certificats d'honneur
au milieu d'une élite de stars égyp-
tiennes et fans du cinéma.

La cérémonie a commencé par la
diffusion d'un documentaire abor-
dant des scènes de précédentes édi-
tions du festival. 

Aussi un spectacle musical repré-
sentant l'unité nationale entre Mu-
sulmans et Chrétiens avec un décor
très expressif d'une mosquée et
d’une église sur scène . 

Ensuite est monté sur scène le
père Boutros Daniel, président de la
Centrale catholique et du festival
qui a appelé sur scène père Kamal
William, président régional des
pères Franciscains et Dr Saber Arab,
ministre égyptien de la Culture. 

Dr Doreya Charaf Eddine, prési-
dente du jury est aussi montée sur
scène et a appelé les membres du
jury, les actrices Ghada Adel, Nada
Bassiouni, le réalisateur Amr Arafa,
le critique Magdy El-Tayeb, le di-
recteur de photographie, Dr Ramsès
Marzouk et le musicien Magdy El-
Hosseny. Comme chaque année, la
Centrale catholique a honoré
quelques créateurs égyptiens : le
grand acteur Mahmoud Yassine, la
fameuse actrice Elham Chahine,
l'acteur Youssef Fawzy, le grand ac-
teur Hamdy Ahmed, la fameuse pré-
sentatrice égyptienne de Radio
Amal Fahmy, le réalisateur de re-

nom Daoud Abdel Sayed, le éalisa-
teur Hashem El-Nahhas, le critique
Fawzy Soliman, le critique Samir Fa-
rid, le musicien Hani Méhanna, ain-
si que la grande actrice Nadia Lotfy,
de même que Ahmed Rateb
et le musicien Michel
El-Masry qui n'ont
pas pu assister à la
cérémonie. 

Le fameux chan-
teur égyptien
Hani Chaker, a
merveilleusement
animé la soirée et
a dédié à la Cen-
trale catholique
une collection
de ses
chansons
patrio-
tiques. 

Cha-
ker a
été
ho-

noré par la Centrale comme un des
plus grands chanteurs du Monde
arabe. Ensuite a commencé la remi-
se des prix. La charmante actrice
Laïla Elwi et le grand acteur Yéhya

El-Fakharani ont reçu les prix des
meilleurs acteur et actrice

pour feuilletons télévisés.
Le jeune acteur Nedal

El-Chaféi a reçu le
prix d'encourage-
ment de la Centrale.
Le film égyptien

"Une heure et de-
mie" a été lau-
réat de la plupart

des prix
de cet-
te 61ème édition

du Festival de
la Centrale ca-
tholique:
Meilleur film,
meilleur acteur
(prix collectif -
Ahmed Bédir,
Mohamed Adel Emam
et Maged El-Kedwani),
meilleur réalisateur
(Wael Ehsan), meilleur scénariste
(Ahmed Abdallah), meilleure pho-
tographie (Sameh Sélim) et
meilleur montage (Chérif Abdine). 

Le film "Photographe tué" a quant
à lui remporté les prix de la meilleu-
re musique (Hani Adel), du
meilleur décor (Hamdy Abdel Rah-
man) et le prix spécial du jury pour
le réalisateur Karim El-Adl. 

La jeune actrice Bouchra a, elle,
décroché le prix de la meilleure ac-
trice pour son rôle dans le film "Mon
cher grand-père".

• Bani Khoshnoudi

MUSEE D’EGYPTE :

Place Tahrir, centre-ville, Caire
(0225782452 – 25796948 –
225794596)

Tous les jours de 9h00 à 18h00
Kiosque des tickets fermé à 17h00
LA CITADELLE DE SALAH EDDINE :

rue Salah Salem, quartier Al-Qala’a (0225121735-
0225121735)

Tous les jours de 8h00 à 18h00
Kiosque des tickets fermé à 17h00
LA TOUR DU CAIRE :

rue Hadiqet El-Zohréya, quartier Al-Guézirah

(0227374206- 0227356922- 027374208- 0227365112)
Tous les jours de 8h00 à 22h00
LE VILLAGE PHARAONIQUE :

3 rue Al-Bahr Al-Azam, Guiza (0235688601-
0235718676- 0235718677)

Tous les jours de 8h00 à 18h00
Kiosque des tickets fermé à 17h00
PLATEAU DES PYRAMIDES :

Al-Haram
Tous les jours de 8h00 à 18h00
Kiosque des tickets fermé à 17h00
SITE SAQQARAH :

zone Marioutéyah
Tous les jours de 7h00 à 18h00
Kiosque de tickets fermé à 17h00

Police centrale 122
Ambulance 123
Air ambulance 123
Sapeurs pompiers 180
Aéroport 090077777
Terminal 3 : 16707
Voies ferrées : le Caire : 0225753555-
Guiza : 0235721137
Alexandrie : 034274423
Louxor : 0962372018
Assouan : 0973214754

Le Caire 02
Alexandrie 03
Ismaïliya 066
Port-Saïd 064
Suez 062
Hourghada 062

Charm El-Cheikh 069
Louxor 095
Assouan 097
Assiout 088

El-Essaaf (quartier El-Essaaf,
centre-ville)

0225743369
El-Atekkhana (22 rue Mah-

moud Bassiouny, centre-ville)
022575668 - 01223135718
Bab El-Hadid (35 rue Al-Galaa, quartier Ramsès)
0225740408 - 022570361- 0225747300

LE CAIRE
Maadi
Eglise de la Sainte-Famille,

Franciscains d’Egypte (55 rue
15 Maadi- 0223582004)

messes en français le samedi à 18h45 et le di-
manche à 8h00

Héliopolis
Eglise Basilique, (41 rue Bagdad, 0224159037

- 0224152769) messes en français, le dimanche
9h00, 10h30 et 20h00.

Fagallah
Chappelle de la Sainte-Famille (1 rue Bostan

Al-Maski 0225900411) messes en français tous
les jours à 18h30

Zamalek
Eglise Maraachly (rue Maraachly

0227355153) messes tous les jours à 18h00
ALEXANDRIE
Eglise Saint Marc, Coptes Orthoxes (Mahatet

Al-Raml)
Eglise Marie Morcos (Miami 035487728)

messes tous les jours à 17h30
Eglise du Sacré-Cœur (Ibrahiméya,

035923120) messes en français tous les jours à
17h30.

Sites touristiques Services

Codes des villes

Pharmacies

Eglises

LE GUIDE DU PROGRES

Omar Sy, le chouchou des Français 
à l’affiche du prochain “X-Men”

• Les pères Boutros (c)  et Kamal (g) avec Laïla Elwi, Yéhya El-Fakharani et Nedal El-Chaféi • Les membres du Jury sur scène (Photos Progrès)

La Centrale catholique célèbre le cinéma

• L’acteur Omar Sy dans une scène du film “Intouchables” (Photo Archives)

   


